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a long temps queicfom- 
I mciilelLirle Cheiiecde mes 
f inquiétudes, des-;acrcisoij 
' (jivarre mo^s fc (onr pâlies 
ians que i'aye faitfl preuuc du fcruice que 
ie doibs a voftrc Waiefté : mais quoy 
içftiniois que le départ des retirés de 
voltre Cour ncfiic qu'vne eftinceliede 
boutade qui lespouiraft pUiltoflapren- 
(Tre leurs eibatsa la Cliaflc qu'a leuer les 
Armes comme ilsoncfaid; toutes fois. 
Sire ce ne peut eftrequVn tourbillon, 
qui j'efleuaut/ansauchorité fera corne 
letonnerequi bat leRoch &nelepeuc 
offencer en tacon quelconque ; voflrc 
Majeftc s'y doit afTeurerayaatdeuantfes 
yeux le tableau de tancdexeuipies , dont 
laîrloîre eft d'vii cofté & de l'autrcl'i- 
gnomimCjSi; quand bien celanefêroic 
pas, vos perfeftions, vos forets Scia lu- 



fticecicvoftrequereUeferont les Colo- 
fes quilltpporterontle fiiis de toutes les 
trauerlcs 411e l'on peut s'ymagnier. 
Qjantia moy,Sirc,ie iUis d'adms de Ibr- 
tii .liun elpce deioii fourreau pour luy 
donner la liberté de 'tclmoigner mon 
otieillance,quoy que voftreMajefténe 
l'ignore, eUjntvray que ce n'cfl nen 
d'vii fubjeclde fedire parfes proteftatîos 
nevouloirviure U mourir que pour Ion 
Maiftre ligitimc s'il n'en tait les appa- 
rancps aduifèzjSirejli mes vœux Ibntle 
gitiraesous'ilznelortenc pas dclama- 
tncedel'intcgnté , car pour moyie luis 
françojsoi Icltray couiionrspourlcfer- 
uicede jnon Roy,vouircftcs,Sire,Et 
n'en cognqiltray pomtd'aurrequ-evous 
tant que la vie flotera dedans vos Hancs, 
& quand mefmes.ron auroit vfurpé la 
■lûi^é voire les trois partz de voflre 
Royaume, ie creuerois pluitoft oppreffe 
dcmllax-s 5c de tortures que défaire 
banqueroutcaniii-by ôc à l'obciflance 
queicdoibsàvollre Majellrc, Su* donc 
grandl^oy l'hoi-vneur du monde, & le 
monde de rhbnnçuriic delà gloire, puis 
que tous les plus fidçlles Fjranijois leiont 
ftUejUçs pourcôtrepointer 1 audace de 
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vos ennemys.comtnâdezàvoftre Soldat 
qu'ilfcrue de Fifre de Tambour & de 
Trompectc pour encourager Ici plus ti- 
mides devos iLibjeclz a mettreenpoudre 
vos contraires. lien eÛ temps letevoys 
bien , carfi onJeur donne dauantage le 
Joifir ce poura cftre vne Gangrené qui 
non contente de gajfter quelque mem- 
breaura tant de pnuilege que démettre 
Iccorpsaneât.<^d le mal eft enraciné, 
cedi/cnt les expcrs Medecinsl'on n'en 
peutcognoiftrc lorigine, ainfi qu'aux 
arbres le tyge fi l'on ne med bas lecorps 
&Ietronc,cequieft leplus louuent de 
trop grade importance Voftre Majefté 
Sire,lçaitque le n'ay d'autre proi^elfion 
que l'Efpee de laquelle il vous! pieu 
în'honnorer,& fiqueique fois donnât 
trefuc amo repos ieprens mô plaifir àla 
Icduredeshiuoires qui m'aportent au- 
tant de contentement pourl'efperance 
devoftregloirequedc couroux pouric 
teBipsqiu te prelente:dece labeun'en 
ferois yolonnerspart a vollrc Majefté , 
«naij fachantquema langue vousferoit 
plus importune qii*agreable,ie meretic- 
dray dedans mes bornes , fommeillant 
toufiours & ruminant à tcnirhefpéehors 
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Iefoureau.EcIcmoufquct hors la four- 
chette. 

Poffible,Sire, dires vous que iefms 
bien pareflcLix pour vn homme qui ne 
viftqu'auxdelpens defes fcruices,Eclî 
ie doubte quevous pourez me repro- 
cher ma négligence aux afiùires dece 
tempSjfi celaanue fauctra que le me cô- 
fole enSoldac/monauffi tant plus feray- 
ie glorieux d'auoir couué dedans mon 
amc la fidélité de mes mtencions , qui fe 
tciinoigneronc au momdre fon de la 
Trompette qui retendra pour ?oftre 
reJped. 

Hncores vn coup , Sire , ievous lectïs 
queiemefuffè pluftofl: mis en mon dc- 
uojr il l'euflc creu cequc ie n'olbis lèulc- 
mentpcfer, mais àprefent quelque om- 
brage queie voye,queIqueexcuie qu'on 
vueilleprcndre,qiielque approche que 
l'on puiire fairc,ii ['onne med bas les ar- 
mes du tout &. fi l'on ne vient a vospïeds 
iuftifierlesadionsquiibnten mauuaiiè 
odeur, toufiours mon bras fera difpofe 
pourfouftenir voftre querelle: Et m'en 
regarde de trauers ^ui voudra il ne m'in- 
porte aucunement, auffi bien mon erpcc 
eftengagécpour voftre feruice &poitr 
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la deffencetlevoftre Couronne. 

Autre foisSire,iefaitois grizemjnei 
rElpagiiol,et proteftois dele quereller 
S'Uneremedoicentre vosmauis laNa- 
parrcqu'il auoic vlurpée,iene hayllois 
rien tant Cjue fa vic,&croyois eftre demy 
mort quand leui^mcnt l'entendoispar- 
Icr deluVjmais à ce coup ie le regarde dç 
bon œil Ôc n'efpere- point voir voftrc 
Couronne en feuictc fi la France & l'El- 
pagne ne fe joignent comme les appara- 
çcs enfontdef-ja. 

Si ie parle Sire comme' vn homme 
d'auchontc voftre Majcftë fçait quellç 
çftmon humeur & niacompleâ:!on,fi le 
déclame, quoy qucSoldac, c'eft mon 
eipéequi me compole delà forte. Et 
d'autre part monaffedîoa qpi ne bute 
qu'aufommet de voilre tœhciré. le f^ay 
' biequelesplusincereffesence diicoui-j 
ne manqueront depublierqiieiefais au- 
dacieux, Se queie tranchislesliinicesde 
macondition, Scm'aUeure, qu'dzse't- 
forceront pat tous moyens de deftruire, 
le pdlierlurkquelienietiens fort, mais 
qu'dz trauaiUcat tant qu"ilz voudronç 
ic n'en abaiireray pourtâc t;" taçon qucl- 
cpjif^iiemon çoviragç, au- contraire il 



s'aigrira àe'pUisenpluspoiir faire parois 
ftre iafidclicé de mes intentions. 

Accptés-enlesvœuxSircievous fup- 
plie aiiifi que fe defFiincT: Roy voftrc 
Pcrelesàreceus benigiu'mentjayez ef- 
garda laferueurdemoiizele&de mon 
fèruice &nonà l'inonibncc de mes pa- 
rolles,caraureftevouspouuezeftre.ceri. 
tain quel'efpccduSoldatFrâi^oisnelera 
jamais régie &c gouiicrnée par la bouraf- 
qiie d'vnefantaîûe,ainsparla feule fidc- 
hréqueie conferucray lufque alamort 
pour voftre feule obciflance. 



FIN. 



A LA FRANCE. 

France tu r^aiSquF mon courage 
Se plaill au milieu de l'orage 
Quifaiûpreiiaedc mafoy, 
Tufçais de loui icmpi quei'elpje 
Dont ma hanche cft nonoréc 
Ne tranche «jue pour mon Roy. 

Tulc fçiiï bien chère pairie 
Qiic auand mon bras Te deflie 
Qin\ Drife & msâ tour pat basj 
Sansqu'onvoye d'artifice 
Pouuoir vaincre mon fcruicc 
Patmy mes mdes efbaiz. 

Auflï atous coups ic Jeielle 
Et hays plus que la pelte 
Les tranthe-monticaureleux 
QuifepUifenialaguecre 
Pour Tur le pauutcconq lierre 
Sam adedc généreux. 

Pour moy.teiirc ma miliia 
Veut prcnilre Ion exercice 
_- AUchafj;e,&nonauvo!, 
Et toiifii'urs pour laCouronne^ 
Carquiconquel'abandonne 
Doibt cftrediil homme mol. 

FIN. 



